
Etats-Unis
Grève contre la mon dia li sa tion 

chez Ge ne ral Mo tors
Ca the rine SAUVIAT

Ge ne ral Mo tors (GM) est à nou -
veau au centre de l’ac tua li té so ciale amé ri -
caine, alors que l’ac ti vi té gré viste pa raît
être tombée au plus bas aux Etats-Unis.
En 1997, il y a eu seu le ment onze grè ves
im pli quant plus de 5 000 tra vail leurs
(contre une moyenne de 300 grè ves par an 
dans les an nées 70). Mais trois de ces grè -
ves ont été me nées contre la di rec tion de
GM par la fé dé ra tion syn di cale de l’au to -
mo bile l’UAW (Uni ted Au to mo bile Wor -
kers) 1. C’est dans ce contexte qu’il faut si -
tuer les deux grè ves qui ont écla té dé but
juin à l’ap pel du syn di cat dans deux éta -
blis se ments de Flint (Etat du Mi chi gan),
ville dont l’exis tence s’iden tifie non seu le -
ment à GM mais à l’UAW 2. Ce con flit a
d’ores et déjà pris, mal gré son as pect lo -
cal, une am pleur na tio nale de par ses en -
jeux. Compte tenu de son étendue et de sa
durée, la grève pa ra lyse la presque to ta li té 
de la pro duc tion nord-amé ri caine du

groupe. Le con trat col lec tif si gné en sep -
tembre 1996 était cen sé as su rer la paix
so ciale pour trois ans 3. Mais les me na ces
de li cen cie ments pè sent de plus en plus
sur les re la tions entre la firme et le syn di -
cat. Le con trat col lec tif de 1996 n’a fait
que les conte nir (très) pro vi soi re ment.

Le re nou vel le ment de ce con trat s’est
fait dans le même temps et dans des ter -
mes qua si ment iden ti ques pour les deux
au tres grands cons truc teurs de l’au to mo -
bile amé ri caine concur rents de GM (Ford
et Chrys ler). L’un des en jeux ma jeurs de
cette né go cia tion a été, pour l’UAW, la
sau ve garde des em plois après une pé riode 
de res truc tu ra tion marquée par des sup -
pres sions d’em plois et le re cours sys té -
ma tique de GM au non rem pla ce ment des 
tra vail leurs en ces sa tion d’ac ti vi té.

L’ac cord de 1996 va lable trois ans
pré voyait des clau ses de sau ve garde de
l’em ploi. Il ga ran tis sait no tam ment le
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1. Cf. Lra’s Economic Notes 5, March 1998.
2. GM a été fondée en 1908 à Flint dans le Michigan. C’est à la suite de la grève historique de

1937 que l’UAW a commencé d’y syndiquer les travailleurs de GM et que Walter Reuther, le
dirigeant légendaire du syndicat automobile qui allait devenir dirigeant du CIO y fit ses
premières armes. Aujourd’hui, on estime qu’environ 75 % des emplois du comté dont dépend
Flint sont directement ou indirectement liés à GM.

3. Cf. C. Sauviat : « Le renouvellement du contrat collectif dans l’automobile américaine : un
syndicalisme pragmatique », IRES, Chronique internationale, 44, janvier 1997.



main tien d’un nombre mi ni mum d’em -
plois (95 % des em plois syn di qués) dans
la zone de Flint et un moindre re cours à la 
sous-trai tance. C’est cette clause li mi tant
le re cours à la sous-trai tance que GM
vou drait re mettre en cause au jourd’hui.

Une grève lo cale mais pa ra ly sante

Dans un contexte d’in sé cu ri té crois -
sante de l’em ploi, et de re la tions par ti cu -
liè re ment con flic tuel les entre GM et
l’UAW 1, 3 400 sa la riés se sont mis en
grève à l’ap pel du syn di cat le ven dre di 5
juin dans un éta blis se ment de Flint qui fa -
brique des piè ces dé ta chées (ca pots et ai -
les). Un épi sode a mis le feu aux pou dres : 
l’UAW exi geait de puis des se mai nes de
la di rec tion de l’en tre prise le res pect de
son en ga ge ment con trac tuel concer nant
un in ves tis se ment pré vu de 300 mil lions
de dol lars ; pro fi tant d’un jour fé rié et an -
ti ci pant les pro blè mes à ve nir, les di ri -
geants de l’éta blis se ment de Flint ont fait
trans fé rer plu sieurs pres ses à acier, à
l’insu des tra vail leurs et du syn di cat.
L’UAW a ac cu sé la firme de ne pas res -
pec ter les ter mes du con trat col lec tif de
1996 sur la sau ve garde des em plois et les
condi tions de sé cu ri té et de san té des tra -
vail leurs. De son côté, la di rec tion de GM 
re proche au syn di cat de faire obs tacle à la 
mise en œuvre de nou vel les pra ti ques de
tra vail « à la ja po naise », plus flexi bles et
plus per for man tes, déjà ex pé ri men tées
dans les nou vel les usi nes du groupe à

l’étran ger (no tam ment au Bré sil), vi sant à 
re mettre en cause les pra ti ques ac tuel les
ju gées peu pro duc ti ves 2.

La grève a très vite af fec té une di -
zaine d’usi nes nord-amé ri cai nes d’as -
sem blage et  a  pro vo qué la  mise  en
chô mage tech nique de plu sieurs di zai nes
de mil liers d’ou vriers. La pro duc tion de
GM re pose en ef fet sur la li vrai son en
« juste à temps » de piè ces dé ta chées aux
éta blis se ments d’as sem blage qui, aux
Etats-Unis, sont tous syn di qués. La vul -
né ra bi li té qui ré sulte de cette pra tique a
été ex ploitée par l’UAW et la grève s’est
étendue une se maine après le dé but du
con flit à une autre usine de Flint, où 6 000 
ou vriers ont dé brayé le 11 juin au soir.
Cette tac tique de grève concentrée sur les
usi nes de piè ces dé ta chées est la plus ef fi -
cace et la moins coû teuse pour le syn di -
ca t .  Car  ce  lu i -c i ,  in  dem n i  san t  les
gré vis tes à rai son de 150 dol lars (900 FF)
par se maine 3, a in té rêt à ci bler les éta blis -
se ments qui oc cu pent une po si tion clé
dans le pro ces sus de pro duc tion.

Après trois se mai nes de grève4, les
né go cia tions sont dans l’im passe. En tout, 
plus de 140 000 tra vail leurs ont été mis en 
chô mage tech nique dans 26 usi nes d’as -
sem blage (sur les 29 usi nes nord-amé ri -
ca i  nes )  e t  dans  près  de  cen t
éta blis se ments de piè ces dé ta chées que
GM pos sède aux Etats-Unis, au Mexique
et au Ca na da. Mais c’est l’Etat du Mi chi -
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1. Le climat social chez les deux autres constructeurs automobiles est nettement meilleur. Ford,
en particulier, n’a pas connu de grève depuis 12 ans. Il faut dire que le groupe a accompli
l’essentiel de  sa restructuration au milieu des années 80. Mais il a su également développer un 
véritable dialogue social avec l’UAW, et obtenir ainsi des gains de productivité supérieurs à
ceux de GM.

2. Le dernier contrat collectif de 1996 permet à certains ouvriers des anciens établissements de
Flint de ne pas effectuer leurs huit heures journalières pour lesquelles ils sont payés pour peu
qu’ils aient atteint leur quota de production.

3. L’UAW détient 725 millions de dollars dans son fonds de grève, ce qui lui laisse de la marge
pour tenir une grève longue.

4. Au moment de la rédaction de l’article.



gan qui est le plus si nis tré par ce con flit
où GM compte 6 usi nes d’as sem blage et
19 usi nes de piè ces dé ta chées : 34 000
tra vail leurs y ont été mis à pied et sont
pris en charge par le sys tème d’as su -
rance-chô mage. A la bourse, l’ac tion GM 
a per du près de 10 % de sa va leur  de puis
le dé but du con flit. Les spé cia lis tes éva -
luent entre 50 et 75 mil lions de dol lars le
coût pour GM par journée de pro duc tion
perdue. Mais la firme a réa li sé un pro fit
de 6,7 mil liards de dol lars l’an der nier et
son taux de re tour sur in ves tis se ment a
été de 19,5 %. 

Une grève contre le re cours à la
sous-trai tance et la dé lo ca li sa tion de

la pro duc tion

Ge ne ral Mo tors, pre mière en tre prise
amé ri caine par son chiffre d’af faire (178
mil liards de dol lars en 1997) et par le
nombre de ses sa la riés (plus de 700 000
em plois) a en ga gé sa po li tique de res truc -
tu ra tion plus tar di ve ment que ses concur -
rents. Elle continue de vendre sur tout des
voi tu res tra di tion nel les et doit af fron ter la 
concur rence étran gère (ja po naise et eu ro -
péenne) et amé ri caine des fir mes non
syn di quées. Ford et Chrys ler (qui vient
d’an non cer sa fu sion avec Daim ler-Benz) 
font en re vanche l’es sen tiel de leurs ven -
tes et de leurs pro fits avec des vé hi cu les
uti li tai res lé gers et de type spor tif (pick
up trucks et 4*4), et sont plus fai ble ment
concur ren cés sur ce cré neau. Ayant
moins re cours à la sous-trai tance que ces
der niers pour sa pro duc tion de piè ces dé -
ta chées in ten sive en main-d’œuvre fai -
ble ment qua lifiée 1, GM a des coûts
sa la riaux plus éle vés. 

Aus si la firme pour suit-elle une stra -
tégie de com pé ti ti vi té par les coûts et

d’ali gne ment sur ses concur rents en
dé lo ca li sant une part crois sante de sa pro -
duc tion dans des pays à bas sa lai res. Elle
a, pour ce faire, en ga gé une po li tique de
dé lo ca l i  sa  t ion de  sa  pro  duc t ion au
Mexique (cf. en ca dré), où le coût du tra -
vail est six fois moins éle vé que ce lui
d’un ou vr ier  amé ri  cain syn d i  qué  à
l’UAW et dans d’au tres pays à bas sa lai -
res comme la Thaï lande ou la Chine (où
elle pos sède déjà dix-huit fi lia les com mu -
nes avec des en tre pri ses lo ca les). Un do -
cu ment in terne à GM pu blié à l’insu de la
di rec tion par la presse in dique que la
firme en vi sa ge rait de dou bler sa pro duc -
tion mexi caine dans les dix pro chai nes
an nées à ve nir et pré voit de fer mer une
usine d’as sem blage de 6 400 sa la riés dans 
l’Etat d’Ohio. Plus ré cem ment, la firme a
im plan té une nou velle usine de bat te ries
en Arabie Saou dite en même temps
qu’elle a fer mé une usine de bat te ries à
Muncie dans l’India na. Elle vient éga le -
ment d’in ves tir 100 mil lions de dol lars
dans une firme au to mo bile chi noise où
elle dé te nait déjà une par ti ci pa tion, pour
pro duire des vé hi cu les uti li tai res lé gers et 
des vé hi cu les de sport. En ren dant pu blic
son plan d’in ves t is  se ment pour les
Etats-Unis à l’ho ri zon 2001 afin de con -
tre car rer l’ac cu sa tion de l’UAW de « lais -
ser tom ber l’Amé rique », la di rec tion de
GM a vou lu mon trer que ses in ves tis se -
ments aux Etats-Unis conti nue ront d’être
subs tan tiels (21 mil liards de dol lars).
Mais ce do cu ment montre éga le ment que
leur vo lume ne s’ac croî tra pas par rap port 
aux an nées pré cé den tes (5,39 mil liards de 
dol lars en 1997 et 5,18 mil liards de dol -
lars en 1996).

C’est une grève où l’en jeu de la mon -
dia li sa tion est par ti cu liè re ment cen tral et
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1.  40 % des pièces détachées de GM proviennent de la sous-traitance contre 75 % pour Ford et
Chrysler.



vi sible. L’uni té d’as sem blage en grève
est l’une des moins pro duc ti  ves du
groupe et la me nace d’une dé lo ca li sa tion
plane en per ma nence. L’UAW ac cuse la
di rec tion de GM de vou loir éli mi ner
12 000 em plois au cours des deux pro -
chai nes an nées. Le syn di cat se bat de puis
plu sieurs an nées pour que GM rem place
chaque ou vrier par tant à la re traite. Mais

la firme n’a eu de cesse de sup pri mer pro -
gres si ve ment les em plois pour pou voir
re cou rir plus for te ment à la sous-trai -
tance, et ré duire ses coûts à par tir d’usi -
nes de piè ces dé ta chées non syn di quées
ou im plan tées à l’étran ger. Vers la fin des
an nées 70, GM était le lea der in con tes té
de l’in dustrie au to mo bile amé ri caine. Il
em ployait plus de 75 000 per son nes rien
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Ge ne ral Mo tors au Mexique

A la fron tière du Texas, dans la zone in dus trielle de Ma ta mo ros au Mexique (les
« fa meu ses » Ma qui la do ras), la fi liale de piè ces dé ta chées de GM emploie des
mil liers de tra vail leurs mexi cains payés entre 1 et 2 dol lars de l’heure tan dis que
les ou vriers de GM à Flint sont payés 22 dol lars de l’heure. Là-bas, le sa laire mi -
ni mum est de 3,40 dol lars par jour.

GM a com men cé d’y dé lo ca li ser sa pre mière usine d’as sem blage en 1935 mais
le code des in ves tis se ments mexi cain, pro mul gué au dé but des an nées 60, a frei -
né pro vi soi re ment ce mou ve ment. Puis GM a dé lo ca li sé mas si ve ment sa pro duc -
tion il y a vingt ans, quand une nou velle loi mexi caine a en cou ra gé les
in ves tis se ments étran gers au con traire de la loi pré cé dente. De puis 1978, GM a
im plan té au Mexique une cin quan taine d’usi nes de piè ces dé ta chées qui four nis -
sent les usi nes d’as sem blage amé ri cai nes. C’est au jourd’hui le pre mier em -
ployeur du sec teur pri vé mexi cain avec 72 000 tra vail leurs. Ford y est éga le ment
pré sent avec onze usi nes de piè ces dé ta chées. Chrys ler n’y a en re vanche au -
cune im plan ta tion.

Beau coup de ces éta blis se ments sont sans pré sence syn di cale, à part quel -
ques-uns qui sont re pré sen tés par la Con fé dé ra tion des tra vail leurs mexi cains,
con trôlée par le Par ti Ré vo lu tion naire ins ti tu tion nel qui agit de concert avec le
gou ver ne ment mexi cain pour évi ter les grè ves. Le mois de juin 1998 a vu la pre -
mière grève dé clarée « lé gale » (c’est-à-dire re connue par le bu reau du tra vail de
Ti jua na) de l’his toire des Ma qui la do ras. Elle a été dé clenchée par un syn di cat in -
dé pen dant (mais que la di rec tion re fuse de re con naître mal gré le vote qui l’a dé si -
gné comme syn di cat re pré sen ta tif en rem pla ce ment du syn di cat mai son
to ta le ment cor rom pu) dans une usine sous-trai tante fa bri quant des châs sis pour
une uni té d’assemblage d’Hyrundai (Chae bol co réen), située aux Etats-Unis. Les
for ces de po lice sur ordre du gou ver ne ment lo cal sont in ter ve nues pour for cer les 
gré vis tes à re prendre le tra vail, en to tale vio la tion des droits des gré vis tes et en
con tra dic tion avec la dé ci sion de l’administration mexi caine.

Dans cette zone des Ma qui la do ras, les sous-trai tants se sont mul ti pliés sur tout
dans les an nées 80 et 90. On compte en vi ron 2 700 éta blis se ments (amé ri cains
et d’au tres pays étran gers) qui y opè rent au jourd’hui. Ils sont exemp tés d’im pôts
et pro dui sent des piè ces dé ta chées pour l’ex por ta tion vers les Etats-Unis.



qu’à Flint. La part de mar ché de GM est
a l lée  dé  c l i  nant  (en  vi  ron 30  % au  -
jourd’hui), tan dis que plus de 40 000 em -
plois ont été éli mi nés par le groupe dans
cette ville qui reste au jourd’hui en core en
partie si nistrée 1.

Des en jeux dé ter mi nants 
pour le sa la riat amé ri cain

Cette grève met face à face la pre -
mière en tre prise amé ri caine et le syn di cat 
ou vrier sans doute le plus res pec té aux
Etats-Unis, tant pour sa ca pa ci té de me -
ner des grè ves que pour di ri ger des né go -
c ia  t ions .  Son  i s sue  es t  donc
dé ter mi nante : elle don ne ra le ton des re -
la tions pro fes sion nel les à ve nir au ni veau
na tio nal ain si que la plus ou moins grande 
marge de man œuvre des fir mes amé ri cai -
nes dans le re cours à l’ex ter na li sa tion et à
la sous-trai  tance. Si  l’UAW de vai t
échouer dans ce bras de fer avec GM, les
au tres syn di cats au ront sans doute du mal
à ré sis ter à cette pra tique do mi nante au -
jourd’hui. Et l’UAW per drait une partie
de ses ad hé rents, dont le nombre est déjà
pas sé de 1,5 mil lion en 1979 à moins de
800 000 au jourd’hui à cause des res truc -
tu ra tions. C’est pour quoi les di ri geants de 
l’UAW pa rais sent si dé ter mi nés à pour -
suivre ce mou ve ment de grève jus qu’au
mois d’août si né ces saire ; ain si l’ont-ils
af fir mé lors de leur con grès à Las Ve gas
les 22-25 juin, du rant le quel Ste phen Yo -
kich, l’ac tuel pré si dent, a été re con duit
pour trois ans. Cette grève pour rait alors
être le plus im por tant con flit de puis la
grève de 1970 qui avait duré près de trois
mois, tou ché 344 000 tra vail leurs et qui

s’était  soldée par le con trat  le plus
avan ta geux de toute l’his toire syn di cale
de l’au to mo bile 2. 

L’en jeu cen tral de cette grève, c’est la 
lutte pour le main tien d’em plois syn di -
qués bien payés avec les avan ta ges qui
leur sont liés en ma tière de cou ver ture so -
ciale aux Etats-Unis (as su rance-ma ladie,
re  t ra i  tes  com plé  men ta i  res  e t  as  su -
rance-chô mage prin ci pa le ment). C’est
donc une lutte pour mettre un frein au
mou ve ment de dé lo ca li sa tion vers les
pays à bas sa lai res et au re cours à la
sous-trai tance. Mais les pro ces sus de
stan dar di sa tion et de mon dia li sa tion de la
pro duc tion au to mo bile ont consi dé ra ble -
ment af fai bli le pou voir de né go cia tion
des syn di cats, en par ti cu lier dans les pays
in dus tria li sés où les sa lai res sont plus éle -
vés qu’ail leurs. Ain si, la di rec tion de la fi -
liale bri tan nique de GM (Vaux hall) a
réus si à im po ser aux syn di cats, dans le
cadre d’un ac cord col lec tif si gné au mois
de mai 98, de lier une partie des fu tu res
aug men ta tions sa lai res des 9 000 ou vriers 
à la va leur de la livre ster ling ster ling par
rap port au mark . Au tre ment dit de re por -
ter le risque de change de la firme sur ses
sa la riés 3. La si tua tion amé ri caine est en -
core au jourd’hui bien dif fé rente.

Comme l’an nonce on ne peut plus
clai re ment le très li bé ral heb do ma daire
bri tan nique The Eco no mist, com pa rant
GM à ses concur rents : « ... GM a trop
d’usi nes de pe tite taille avec trop de sa la -
r i é s  qu i  ga  gnent  40  do l  lars  de
l’heure ... » 4. En fait, une pré ci sion s’im -
pose ici : ces 40 dol lars dé criés par l’heb -
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1. Ainsi que l’a montré de manière implacable le long métrage documentaire « Roger and me »
réalisé par Michael Moore et sorti il y a quelques années dans les salles de cinéma et plus
récemment à la télévision.

2. Cf. R.L. Filipelli : Labor conflicts in the USA, Garland Publishing, New York, 1990.
3. Cf. Financial Times Survey of The Automotive industry, May 11 1998.
4. Cf. The Economist, June 20th 1998.



do ma daire cor res pon dent au mon tant du
sa laire de base (22 dol lars) plus les com -
plé ments de sa laire af fé rant à la pro tec -
tion so ciale. Un ou vrier syn di qué de GM
gagne en  v i  ron  40  000  do l  l a r s
(240 000 FF) par an et le plus sou vent
60 000 dol lars (360 000 FF) avec les heu -
res sup plé men tai res, très fré quen tes dans
le sec teur et ma jo rées à un taux de 100 %
par conven tion col lec tive. De ce point de
vue, si la grève est très po pu laire lo ca le -
ment parce qu’une grande partie de l’ac ti -
vi té de la ville en dé pend, il n’en est pas
de même au ni veau na tio nal. Bien que le
con flit fasse « la une » des plus grands
quo ti diens amé ri cains, les sen ti ments de
la po pu la tion sont plus am bi va lents que
dans le cas du con flit UPS. Les ou vriers
de l’au to mo bile sont en ef fet per çus
comme une sorte « d’aris to cratie ou -
vrière » au jourd’hui, à côté des trop nom -
breux em plois pré cai res (temps par tiel,

tra vail tem po rai res, tra vail leurs sous con -
trat à durée dé ter minée, etc.) que fa brique 
le mar ché du tra vail amé ri cain. Ces em -
plois pré cai res avaient été au coeur du
con flit chez UPS 1. Mais la lutte de cette
« aris to cratie ou vrière » n’est-elle pas le
der nier rem part contre un pro ces sus de re -
mise en cause ra di cale du com pro mis
adop té lors du New Deal  et des ac quis so -
ciaux des Trente glo rieu ses. Car com ment 
in ter pré ter au tre ment le pa radoxe d’une
éco nomie de qua si plein em ploi (le taux
de chô mage est tom bé à moins de 5 %) où 
le nombre de tra vail leurs pré cai res ne
cesse pour tant d’aug men ter et où la
crainte de perdre son em ploi et de su bir
une baisse bru tale de re ve nu cons ti tuent
des me na ces per ma nen tes pour les tra -
vail leurs amé ri cains ?

Sour ces : 
New York Ti mes, Bu si ness Week, For tune,
ré fé ren ces dans les no tes.
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1.  Cf. C. Sauviat : « Une victoire syndicale symbolique ? », IRES, Chronique internationale, N°49, 
novembre 1997.


